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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons à porter à1 la connaissance du public annonceur le fait - Important

pour lui - que depuis deux arts la circulation du " SAMEDI"' dépasse deux fois, et
dans certains cas trois rois, celle de toute autre publication illustrée de langue
française sur le continenit américain., lek Monde illustré"1 compris. Que les éditeurs
de Journaux illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : SI nous avons raison, Ilis vcrseront CENT DOLLARS 6 la caisse de l'ilopltal
Notre-Dame; dans. le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES.EDITEIJRS.

MONTRAlL, 29' SIEJ"IEMPR1E 1900

AVEI. .

l'e lin.-tr'mvo<It-z- voi;s nue donner utn Id fteeck
1,e qu<n A ila isir.
Ler li, i. N.ou, avec les I)tllej

190 -Le Samed=Noel = 90

Notre grand numnéro do Ne,-l est on pleine préparation, et, déjà~ nous pouvons
ssurer (lue non seulement il siurpasslera éeux lie@ années dernièresi, mals q~ue cette

siuè1prtorité nera telle. qu*cn vendant ce numéro iu vingt-cinq ou cinquante cents, ce
Ce Numéro Comptera 60 Pages.

On y trouvera dles Illustrations cu couleurs etautres nuombreuses et d'exécution
ah,,ounient artisuil~,e, dos articles écritHe périaieuueut polir ettte publication et
leconumencemnîentuin OILANI> IICUILXtON deistiné ait plus grand succès ett
choisit entre cent. Bref, ce numrn-o qui ne contra que cinq cents sera bienvenu
Partenrt, nuous on soummles convaincu. Ausîti consciitons-iuouli aux agents de nE' I
négllfor le norul fire parvenir te pins tt possible leure ordres peur le SAMIC>1
NO>K I,.uiinde ne pa4 se trouver (Io court commne l'an dernier.

CAUSERIE
On accoer dles Illicences"' aux Poètes pour les mettre plus a leur aise

peut- exprimer leur pûitsée, que lit nierure et lit rime gênîent <lja asez
P>ouri les annonîceurs, ou est ecor<ue plus indulgetits :ce sont gens (lui

payent et co serait là une r'aison s'e valable pitir .crpasser bien les
petites exigenIice.

Mlais il y emi a vramuîeît, qlui abuîsent <le cette gihmrositë.
J 'ai lu danîs ina vie les aitnionces bien cocasses m rais, asîreuittcelle

(liii Suit et <î re je i-c uii îlants u n joun rtIal îo;lei m-iport e le

C'u-s4t V1 îidh ' liu 9<le 'liii 40 (11,imite u-,uîinuo ''curo îeà l'ttat

\'oici le teXtu de cette ýtvtiaite réclameî

"eIl ut Jethlai-gi<quo; né avec double voile ; le passé, le présent, le
futur ;aide des personnes en difficulté ; ne faillit jamais ; donne (les avis
sur toutes les questions d'intérêt, affaires, amour, mariage, divorce, spécu-
lations, amis absents, testaments contestés, voyages, séparationq, maladies,
troubles (le famille, nnméros de loterie, journées lieureuse-s, traduit les
sonlges, (lécouvre3 les maladies, les trésors cachés et les choses v-o'des ; le
nîyttère le mieux caché est révélé ; donne les noms au long et les dates ;
eî,t faumilière avec la science d la IlMaglie persanne et H-indou " ou l'an-
cienne manière d'enchanter ; prépare dics talismans égyptiens qui vain-
cront, vos ennemis, fait disparaître les troubles (le famille, ramène l'ailFe-
tion perdue, fait des mariages avec l'aimé, pas d'insuccès ; clintreearre les
influnces pernicieuses et les mauvaises habitudes;, guérit de la sorcellerie,
des attaques d'épilepsie et de toutes maladies mys9térieuses ; réunit les

Déaé.lIT1 LE NOM 'l'OUT AU) LONG DE VOTRE FUTUR
MARII OU FEMM NE, L'AUE ET LA DATI.E DU MAM(AGE. ET
DIT S[ L'I:TRE, AM E EST FII)ELE OU NON; donne des charmes
<le chance romains, égyptiens, qui vous sortLent <le peine; la vérité garantie:
toits ceux qui sont dans la peine et qui ont été trompés par d'autres
médiums sont priés <le venir sans délai pour se faire convaincre que cc
médium -ci est la plus grande merveille de l'âge; révèle tout; pas d'ini-
posture.

"lLes étrangers à la ville s'épargneront du temps, de l'argent et des
désappointements, en s'adressant à cette dame avant d'aller chez d'autres;
<les lettres avcc timbres reçoivent réponses; heures 1) a.m. à ý; p.m., ouvert
le dimanche.

IlN. 1. - Pas dle tF mps à perdre, les personnes cherchant lat vérité sont
seules invitées : Envoyez un timbre pour circulaires."

Voilà certes un potage pour tous les goûts. J'aimerais bien à connaître
le mortel qui découvrirait une lacune dans cette nomenclature. Grâce à
cette (lamne on peut économiser sur tout, se passer d'avocat, de médecin,
<le Petit Albert ou de grraisse de pendu. Au lieu de lancer à l'aveugle son
argent dans une loterie, on n'a qu'à recourir à sa clairvoyance pour décro-
chier un gros lot.

Le tout est garanti; il n'y a pas d'imposture. Il est vrai que le tarif
dles révélations n'est pas donné, mais une dame qui possède tant de
moyens (le s'eurichir elle-même ne saurait ê-tre bicn "lchérante ".

Elle travaille uniquement pour le plus grand bien de l'humanité. Il
n'en peut être autrement, car quand on possède tant d'attributs, on est
plus proche du ciel que de la terre, et quand on est ainsi situé, les dollars
et cents ne peuvent avoir qu'un léger attrait.

TIoutefois, bien des gens trouveront que la dame se vante trop. Si la
lat réclame était moins chargée, la confiance serait plus grande.

Je connais des gens ainsi bâtis: s i vous leur pr-omettez un dollar pour
un sou, ils sont pris (l'une méfiance invincible.

Il y a même des pays où les autorités policières, toujours indiscrètes et
non moins sceptiques, se permettraient des expériences profanes sur la
science et les procédés extatiques de la bonne dame et gêneraient ses ripé-
rations au point de la dégoûter à tout jamais de travailler pour- l'humanité.

0 iTe u
SUFFISANT

X.-Je suppose flue vous pensez que je suis un insensé?
.XX.-Voilà' ce qui m'embarrasse. Si votre supposition est correcte,

vous aurez lu dans nia Pen-
sée et alors vous lie serez
pas un ineset cepen- IL L'EST. -

dant.. . Enfin vous comn-
Prenez I

ENTRE ELLES
Bimmao -Prends garde,

les opales portent malheur.
E~4I"r-uijo sais, à

celles qui n'en ont pas.

SCIENCE LIMITÉE
La mère (irnpalienté').

-Charles, combien de fois
t'ai-je lit de t'éloigner du
buffet 1

C'har-les. - Je ne sais
pas, maman. Je ne sais
compter que jusqu'à onze.

PAS CLAIR
p~jaron.-J'ai congé-

dié mon autre g-Inà
cauisede son intempérance.
Etes-vous sobre?

h,'alplicat.-Oui, mon-
sieur, très souvent.

UNE MkiR 8A(-'-E
-Il y a <hans ce jardin

des statues que vous ne
'levez pais regar-der.

- Lesquelles, ni",nman?
-Je te les :mdquerai.

X.-Comiment, v'est toi ! Comme tii es changé!
N X. -Oui, j'ai fait c-ouper- nmes mîm'jstaclmes polir

plaire \ nia fianc-ée...
X.- Mon vîtiux.î 1uand ru hmomme fait le sa-

crifice de sa bahrbe pour une ftpmne, il est rasé !...-


